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IMMIGRATION  
Insertion professionnellePar Jamal-Eddine Tadlaoui, je.tadlaoui@mirs.qc.ca

« Permettez-moi de vous 
présenter mesdames 
Khadija Bechar, ingé-
nieure des procédés d’Al-

gérie, Yolande Aimé, responsable 
dans le département international 
et du marketing, originaire du Ca-
meroun, messieurs François Leduc 
de France, ingénieur civil, et An-
dréa Surdulescu (1) responsable du 
service informatique, dont nous 
sommes fiers et qui ont participé 
activement au développement de 
l’entreprise à l’international, notam-
ment dans leur pays d’origine.  
C’est grâce à leur expertise profes-
sionnelle respective et leur parfaite 
connaissance de leurs pays d’ori-
gine, ajoutées à celles des autres 
professionnels d’origine immigrante 
que notre entreprise connaît un 
essor économique international.  
C’est en bonne partie grâce à leur 
embauche et leur maintien en em-
ploi au sein de l’entreprise que 
cette dernière a pu atteindre ses 
objectifs de développement tant au 
niveau national qu’international. » 

En effet, cette entreprise a 
développé d’importants mar-
chés depuis quelques an-
nées déjà, autant en Afrique, 
au Maghreb qu’en Europe. 
C’est en ces termes que l’une des 
responsables d’une importante en-
treprise québécoise multidiscipli-
naire œuvrant dans les domaines 
de l’ingénierie, de la gestion de pro-
jets ainsi que dans les nouvelles 
technologies, commençait son allo-
cution présentée dans le cadre 
d’une rencontre d’information sur 
les opportunités d’emploi, réunis-
sant des responsables d’entrepri-
ses, des nouveaux arrivants, des 
représentants de ministères et 
d’ONG au service des personnes 
immigrantes. 
L’exemple de cette entreprise n’est 
pas unique quant à l’internationali-
sation des entreprises québécoises 
et le rôle qu’y joue la main-d’œuvre 
immigrante.  L’ouverture des firmes 
sur l’international et leur implanta-
tion à l’étranger n’est pas un phé-
nomène récent non plus.  Il a tou-
jours été logique pour les entrepri-
ses d’élargir, notamment leurs ven-
tes à l’étranger en vue d’augmenter 

leurs revenus et de prendre de l’ex-
pansion.  À titre d’exemple, quel-
ques entreprises notamment, de la 
Montérégie(2) qui ont connu des 
réussites commerciales internatio-
nales auxquelles leurs profession-
nels d’origine immigrante ont large-
ment contribué, soit en développant 
leurs exportations, signant d’impor-
tants contrats, implantant des bu-
reaux d’affaires, ou en investissant 
à l’étranger.  CIMA+, Produits ZIN-
DA ; Cedarome Canada Inc.; Des-
sau-Soprin; ARC, filiale de TEM-
BEC, Bridor, sont des illustrations 
de la réussite au niveau internatio-
nal.   

PEUR DE L’INCONNU... 
Cependant, même si le nombre 
d’entreprises québécoises ouvertes 
à l’internationalisation et à la mon-
dialisation commerciale est relative-
ment important, la majorité d’entre 
elles demeurent encore fébriles et 
réticentes à l’ouverture internatio-
nale hors les USA.   

On se demande si les décideurs de 
ces entreprises savent que le gou-
vernement du Québec va chercher 
et sélectionner à l’étranger des pro-
fessionnels qualifiés pour répondre, 
notamment, à leurs besoins en 
main-d’œuvre? (3)

En fait, les employeurs qui 
ont opté pour cette main-
d’œuvre professionnelle pro-
fitent réellement de l’interna-
tionalisation et réduisent la 
distance culturelle qui, sou-
vent, freine la pénétration 
des marchés, bénéficient de 
ses réseaux influents sur 
place et jouissent de pers-
pectives différentes, novatri-
ces et adaptées au contexte 
international.   
La valeur ajoutée de cette main-
d’œuvre et des talents diversifiés 
au sein des entreprises québécoi-
ses ciblées ne sont plus à démon-
trer, encore faut-il que les autres 

entrepreneurs, menacés ou non 
par la pénurie de main-d’œuvre, 
décident d’en profiter et de s’activer 
dans ce sens au lieu de demeurer 
simples spectateurs contemplant le 
train passer sans y monter!  Si la 
majorité des entrepreneurs québé-
cois ne prennent pas le train de la 
mondialisation en s’appuyant no-
tamment, sur cette main-d’œuvre 
de « talent en attente de reconnais-
sance et de travail », ils s’interdi-
ront de s’ouvrir sur le Monde, sur 
les réseaux, les partenaires, le 
changement et l’innovation, laissant 
derrière eux le développement, 
l’expansion et la réussite tout en 
risquant en même temps leur main-
tien économique à l’intérieur des 
frontières.  En parallèle, si l’on ne 
se décide pas à faire appel rapide-
ment à cette main-d’œuvre, celle-ci 
décidera, elle, de prendre le train 
du retour ou pour des contrées plus 
accueillantes, ouvertes, prometteu-
ses et reconnaissantes de ses ta-
lents, prêtes à l’intégrer par la 
grande porte au développement 
économique et social. 

Dr Jamal-Eddine Tadlaoui est sociolo-
gue, coordonnateur de projet à la Mai-
son internationale de la rive sud, Bros-
sard (MIRS) (www.mirs.qc.ca): sensibi-
lisation des employeurs de la Montéré-
gie à la main-d’œuvre immigrante, fi-
nancé par Emploi-Québec Montérégie. 

(1) Tous les noms sont des noms 
fictifs. 
(2) Ces entreprises ont été ren-
contrées dans le cadre du projet de 
sensibilisation cité plus haut.   
(3) Le Québec est la seule province 
de la confédération qui à le pouvoir 
d’aller chercher et sélectionner les 
personnes immigrantes dans leur 
pays d’origine (voir accord Canada-
Québec relatif à l’immigration et à 
l’admission temporaire des aubains 
le 5 février 1991, 
www.cic.gc.ca/francais/politiques/ 
fed-prov/quebec-acc) 
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